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RÉSUMÉ. - L'étude des spécimen s-type s des espèces de Salminus décrites par Cuvier et par 
Valenciennes, c est à dire brasiUensis t brevidens, cuvieri, maxillosus, hilarii et orbignyanus, a 
donné les résultats suivants: les trois noms brasiUensis, brevidens et cuvieri sont fondés sur le 
meme spécimen; le nom Salminus brasiUensis (Cuvier, 1816) a priorité, comme l'avait 
démontré Myers (1950). S, maxiÜosus cl S. orbignyanus, représentés chacun par un seul 
spécimen, sont probablement des synonymes subjectifs de Salminus brasiUensis. 5, hilarii est 
distinct de 5, brasiUensis et bien caractérisé; un lectoïype a été désigné parmi les S syntypes 
présents, S. brevidens ou 5. atvieri aucî. (par exemple sensu Güniher, Lütkert, Steindachner 
et FJgenmann), du bassin de Rio Sâo Francisco, représenté par Lun des deux spécimens 
décrits par Valenciennes sous le nom de cuvierU est une espece distincte de 5. brasiUensis et de 
S, hilarïï , et probablement aussi de 5, afftnls Steindachner, 1S79 (dont les 3 syntypes ont été 
examinés et un lectoïype désigné). Aucun nom valable ne s applique actuellement à cette 
espèce, L ne clé fondée essentiellement sur le compte des écailles est présentée à la fin. 

ABSTRACT* - The type-spedmens of the species of Salminus Agassiz, 1829 (Ostariophysi, 
Characidae) in the Muséum national d Histoire naturelle of Parts. 

The study of the type-specimens of the Salminus species described by Cuvier and by 
Valenciennes, namely brasiUensis, brevidens , cuvieri t maxillosus * h Ha rit and orbignyanus, h as 
given the follovving results: the three names brasiUensis, brevidens and cuvieri are based on a 
single spécimen; the name Salminus brasiUensis (Cuvier, 1816) has priority, as already stated 
b y Myers (1950), S. maxillosus and S. orbignyanus, each represented by a single specimen, are 
vvith spme probability subjective synortyms of Salminus brasiUensis. S. hilarii Valenciennes in 
Cuv. & Val., 1849, is distinct from S. brasiUensis and easy to characterize; a lectotype has 
been designated among the S syntypes. S, brevidens or S. cuvieri auct . (For ex. Günlher, 
Lütken, Steindachner, and Ligenmann), from the Rio Sâo Francisco basin, represented by one 
of the two speetmens described by Valenciennes under the name cuvieri, is a species distinct 
from bot h brasiUensis and hilarii, as we|] as possibly from S , affinis Steindachner, 1879 (the 
types of vvhich hâve been examined and a lectotype designated). There is presently no avaiT 
able name for it. A key based mostly on the scale counts is presented at the end 

Mots-clès: Characidae, Salminus, NeotropicaJ région, Taxonomy, 


Les ’Dorados* ou "Dourados" (genre Salminus}*, grands poissons 
Characidae d intérêt économique dans certaines régions de l'Amérique du Sud, 
sont parmi les plus mal connus du point de vue de la nomenclature comme de la 
taxinomie. A part une revue du genre très succincte au début du siècle 
(Eîgenmann, 1916) eL un travail surtout axé sur la biologie (Morais Fllho et 
SchubarL 1955), aucune étude de quelque importance n'a été publiée. Lîgenmann 
lui-même n était pas satisfait de la taxinomie du genre puisqu'il écrivait en 1922 (p. 
158}: "The species are so sîmilar that but lîtUe confidence can be placed in Lite■ 
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identification of isolated spccïmens. Ail of lhem ought to be reexamined by one 
aulhor Il était suivi par son élève Pearson qui ajoutait (1925, p. 49): 'The 
species of this genus (Le. Sai minus) are not yel definiùvdy delimitated, It seems 
that thcre hâve been many mislaken identifications in previous records,,/ 

Cette connaissance imparfaite est due, en partie, à la rareté du matériel bio¬ 
logique en collection et, en partie, à la confusion dans fa nomenclature des espèces 
décrites au 19e siècle: pas moins de trois noms ont èlè attribués par Cuvier, puis 
par Valenciennes, à la première espèce décrite, tous fondés sur le meme spécimen 
dont l'origine exacte est inconnue. La redescription de Valenciennes sous le nom 
de S, cuvteri englobant deux espèces, ces trois noms ont été interprétés de façon di¬ 
verse par les auteurs ultérieurs, ce qui a engendré un certain nombre d'erreurs 
d'identification. 

L'un de nous (L.L<) a pu étudier les types encore existant au Muséum na¬ 
tional d'Histoire naturelle de Paris, et le but de la présente note est de fixer leur 
nomenclature en vue d'une révision ultérieure. 


HISTORIQUE 

Les espèces décrites par Cuvier et Valenciennes 

En décembre 1816, Cuvier (Le Règne animal, 1816, Tome IL p. 167 et note 
(5)) décrit succinctement la première espèce du genre, Hydrocynus brasiliensis 
Cuvier, 1816, comme suit: Les hydrocyns, (hydrocynus. Cuv.) 'D'autres ont une 
double rangée de dents aux interm axillaires et à la mâchoire inférieure, une rangée 
simple aux maxillaires, mais leurs palatins n'en n'ont pas. Leur première dorsale 
est au-dessus des ventrales (5)L En bas de page: '(5) Espèce nouvelle du Brésil 
(fîydroc. brasiliensis ^ Cuv.)\ L'espèce est valable et le nom est prioritaire. Pas de 
type désigne. 

En 1819, Cuvier (p. 364, pl. 27, fig. 1} décrit de façon plus approfondie 
Hydrocyon brevidens* en èmendant le nom du genre (qui doit garder son orthogra¬ 
phe originale Hydrocynus, et qui s'applique de nos jours â des espèces africaines). 
Il s'agit du spécimen cité dans le Règne Animal sous le nom de Hydrocynus 
brasiliensis* comme l'a montre Myers (1950, pp. 45-47). Récolté par Alexandre 
Rodrigues Ferreira entre 1783 et 1792 dans 1 état de Para, le Rio Nègro ou. plus 
probablement, dans le Mato Grosso (vers Cuiaba?) (Ribeiro, 1911, p, 367), il avait 
été échangé en 1808 par Geoffroy Saint-Hilaire au Musée de Lisbonne (*Cabinet 
d'Ajuda"), après la prise de la ville par l'armée de Junot en 1807, en même temps 
que dix autres Poissons characoïdes qui sont maintenant, grâce â Cuvier, des 
espèces historiques, presque toutes types de genres: Chalceus macro lepidoius^ 
Hydrocyon falcirostris , //. lucius et //. scomberoides , Xfyletes brachypomus* Ai , 
duriventris, Af. macropomus et \f. rhomboidaîis * Serrasalmus mento et 
Tetragonopterus argent eus. 

En 1829, Agassiz, in Spix et Àgassiz, 1829 (p. 76, et note infrapaginale) 
érige sans le décrire le genre Sa!minus , avec pour espèce-type Hydrocynus brevidens 
Cuvier, 1819 (dont il ne connaît que la description et La figure), Saîminus a été ad¬ 
mis par Muller et Troschet (1844, p. 91 et 1845, p, 16), qui en ont donné une 
définition, mais l'exemplaire étudié (dont les dents sont figurées pl. 8, fig. 3, 1845) 
pourrait ne pas être l'espèce-type brevidens = brasiliensis ("squamae magnae*): se¬ 
lon Valenciennes (1849, p. 56), le spécimen examiné par 'ces habiles 
idithyologistes' proviendrait des "environs de RioTanciro". Günther (1864, p. 349) 
attribue S al minus â Müllcr et Froschel, "les premiers à caractériser * ce genre: cette 
aUrihuüon est incorrecte. 

Ln 1849, Valenciennes {in Cuv. & Val., 1849, pp, 56-62) renomme //. 
brevidens Cuvier: ' Safminus cuvier t, nob\ le nom ayant été jugé inadéquat "... par¬ 
ce que le Muséum,., possède une seconde espèce qui a les dents tout aussi courtes 
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C est un synonyme objectif de brevidens cl de brasiliensis puisque fonde sur le 
même spécimen-type. Le deuxième individu cité (19 pouces, Rio San-Francîsco, 
récolté par Auguste de Saint-1 lilaire postérieurement à la description du type) n ap¬ 
partient pas à l'espèce brasiliensis* bien que ce soit sur cet exemplaire que 
Valenciennes ait compté les écailles de la ligne latérale (80). La notion de type 
n'existait pas â cette époque, d'où la confusion des auteurs ultérieurs sur la 
définition de l'espèce brasiliensis . Cependant Valenciennes, plus ou moins 
consciemment, avait admis l'existence de deux formes puisqu'il avait dît à propos 
du genre Satminus : "Plus heureux que nos prédécesseurs, nous en possédons dans 
la collection du Muséum cinq espèces../ alors qu'il n'en décrit plus loin que quatre 
(cuvieri, maxiilosus, hiiarü et orbignyanus). 

Valenciennes (in Cuv, & VaL, 1849, pp, 63-64) décrit une seconde espèce: 
0 Sa!mi nus maxiilosus, nob w \ 'L'individu que je décris est long de deux pieds huit 
pouces: il a été rapporté de 1 Amazone par MM. Deville et de Castelnau'. D'après 
les comptes des écailles donnés par V alenciennes (sq, 22-24 105), il peut s'agir d'un 
synonyme de S . brasiliensis (sq. 'un peu plus de cent' selon Cuvier), comme 
l avaient avancé Steindachner (1879, N B.2 p, 83) et Eigenmann et Kennedy (1903 
p. 526) dans la synonymie de S. brevidens. Eigenmann, dans sa courte 
monographie sur S al minus (1916), a abandonné cette synonymie, peut-être parce 
qu’il s'est fié au compte donné par Valenciennes (nous la reprenons à la fin de cet¬ 
te étude, au moins à titre d'hypothèse). Le type de l'espèce, non mentionné dans 
Berlin (1948), a été figuré par Castelnau (1855, p). 30, fig. 2). 

La troisième espèce décrite dans L Histoire naturelle des Poissons 
(Valenciennes in Cuv, & VaL, 1849, pp, 64-65) est * Sa!minus hilarîù noh*z 'M, 
Auguste de Saint-Hilaire a rapporté de la même rivière une espèce voisine de la 
précédente..." (il s'agit du Rio San Francisco, cite plus loin: ... "Outre les exemplai¬ 
res du Rio San-Erancisco, le Muséum en a reçu deux autres par les soins de MM. 
Deville et de Castelnau,,, des rivières de 1 intérieur du Brésil*). Les individus 
rapportés par de Castelnau proviennent du "Rio Vermelho qui traverse la ville de 
Goyaz" (aujourd huî Rio Meta Ponte). Les deux types (secs) récoltés par de Saint- 
Hilaire sont mentionnés dans Bertin (1948) sous le nom générique erroné de 
Brycon, Quant aux spécimens recollés par de Castelnau, cités en second par 
Valenciennes, ils appariïennenl incontestablement au matériel typique 
("p aralectoty p es " ), Curieusement, ils sont au nombre de 3 et non pas de 2 comme 
l'indique Valenciennes, L'un d eux est figuré par Castelnau (1855, pl. 31, fig. 1). 

Une quatrième espèce est décrite par Valenciennes (in Cuv. & Val., 1849, 
pp. 65-68) sous le nom de "Sûlmînus orbignyanus, noh*\ \M. d'Orbîgny a rapporté 
au Muséum un superbe exemplaire long de deux pieds et demi... Ce poisson habite 
depuis les Missions jusqu’à Buenos-Ayres../ L'exemplaire-type est figuré dans 
l'Atlas de d'Orbigny (1847, pl. 9, fig, 3) sous le nom de Hydrocyon brevidens Cuv, 

Publications ultérieures 

Castelnau (1855, pp, 60-62) cite et figure (pis, 30 et 3Î, voir plus haut) les 
spécimens qu'il a récoltés, S. hilarii Val, (Rio Vermelho) et ïe type de S. maxiilosus 
Val. ("Un très grand individu que j'ai rapporté de l'Amazone") en suggérant que ce 
dernier "pourrait bien cire simplement un individu adulte de S. hilarii*. La localité 
typique de S . maxiilosus n'est pas précisée et il est possible que l'indication 
"Amazone" soit un lapsus de Castelnau, comme semblent le penser Morais Filho 
et Schubarl (1955, p. 85: "A distribuçào na Racîa Amazomca é absolamcntc 
duvidosa"). Nous avons toutefois observé, en Bolivie, des spécimens correspondant 
à la description de S , maxiilosus* dans la partie montagneuse du Haut Chaparé, 
affluent du Mamoré, et dans le Mamoré luî-mème, fleuve qui fait partie du système 
du Rio Madeira, affluent de l'Amazone (Lauzanne et Loubens, 1985). 

Kner (1860, pp. 51-52) décrit de façon succincte des individus du Rio 
Cuiaha qui! assigne â Salminus cuvier i VaL (en mettant en synonymie 5, brevidens 
Cuv. suivant la pratique de l'époque), et en suggérant la synonymie de S. 
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maxilîosus avec S. cuvieri et S.brevîdens . On notera que le Rio Cuiaba est une des 
localités typiques les plus probables de S . brasiliensis . 

Günther (1864 pp. 349-350), qui attribue Saîminus â Muller et Troschcl, 
décrit 3 adultes empaillés de S . hilarii du Rio Sâo Francisco CL. lai, 69, L. 
transv. 1D 8') et 2 spécimens de S. brevîdens (S. cuvieri en synonymie) de la Cipo 
River, affluent du Rio Itapïcuru, fleuve côtier de FEst du Brésil (llowes, 1982 p. 
39), dont la faune présente des affinités avec celle du Rio Sâo Francisco, fl cite une 
troisième espèce, S. maxilîosus, sans avoir pu en examiner un spécimen, plaçant 
avec doute S. orbignyanus dans sa synonymie. 

Lutken (1875, pp, 227-232) décrit de façon extensive, mais peu précise, des 
spécimens récoltés par Remhardt dans le bassin du Rio Sâo Francisco, sans pou¬ 
voir les déterminer avec sûreté (*S, cuvieri et hilarir% donnant pour trois exem¬ 
plaires le nombre d écailles suivant: 12-13 78-80 10 (qui correspond aux comptes 
du spécimen du Rio Sâo Francisco cite comme S , cuvieri par Valenciennes), 

Steindachner (1879, pp. 80-84), à l'occasion de la description d'une espèce 
nouvelle du bassin du Rio Magdalena en Colombie, S. affirüs f décrit, sous la forme 
de notes, les especes en collection au Muséum de Vienne. Dans une première note 
(\D1), il décrit, sous le nom de S , cuvieri, de grands individus du Rio Sâo 
Francisco caractérisés par des écailles au nombre de 12-13 77-79 6-7, et, sous le 
nom de S , hilarii , un plus petit exemplaire du Rio das Velhas (même bassin) qui 
n'a que 9 1/2-10 67-68 ? écailles. II n'aurait pas hésité â mettre en synonymie les 
deux espèces, mettant sur le compte de la croissance les différences relevées dans le 
nombre des écailles (et le développement des os de la face), si Gùnther n'avait pas 
cité des exemplaires adultes de hilarii avec des comptes s'approchant de ceux que 
donnent Valenciennes et Lutken. En note 2 (NB2), Steindachner décrit, sous le 
nom de *S. brevîdens sp. Cuv. (— S. maxilîosus Val.)", de grands individus du RJo 
Parana avec 16-17,99-101 8 écailles. Il fait donc la distinction entre cuvieri et 
brevîdens , alors qu'il s'agit, comme on l'a vu, de synonymes objectifs, 11 semble 
évident que son S. cuvieri correspond â l'individu cité à tort par Valenciennes sous 
ce nom. e! son 5, bre vide ris au type de cuvieri (= brevîdens = bras il te ns is), et qu’il 
a été induit en erreur par le nombre des écailles donné par Valenciennes*. Ce 
nombre avait été compte sur l'individu qui, ainsi qu'on l'a vu plus haut, ^appar¬ 
tient pas â la meme espèce. 

Deux descriptions d'espèces nouvelles qui paraissent être des Saîminus ont 
suivi celle de Steindachner: Holobrycon iquitensis, décrit de façon sommaire par 
Nakashima (1941); et Brycon eryihrura, décrit par Fowlcr (î941 ); ces deux espèces, 
respectivement de la haute Amazonie cl du Rio Jaguaribc, sont apparemment des 
synonymes de 5. hilarii , 

Quant à Catabasis acumînatus Eigenmann & Noms, 1900, longtemps rangé 
près de Saîminus ( cf\ Gêry, 1978), il a été placé par Fïowes (1982) dans le genre 
Brycon. 

Dans son catalogue (1910) et sa liste des Saîminus (1916), reprise en 1922 â 
propos des poissons du nord-ouest de l'Amérique du Sud, Eigenmann admet qua¬ 
tre espèces, â savoir: 

- S. maxilîosus Val, (sq. 14-16 au-dessus de La L.L., 92-98 en L.L., A. 25-29), de 
l'Amazone ei du système de La Plata. 

- S. brevîdens (Cuv.) (sq. ï 1 au-dessus de ia L.L., 77-79 en L.L., A. 27-30), du Rio 
San Francisco et du Rio Cipo. 


Il s'agit dune pratique non exceptionnelle chez Valenciennes, Comme l'un de nous la 
relaté à propos d'un autre Hydrocynus de Cuvier (Gèry, 1986), la description, sous un nom 
publié par Cuvier, d'un matériel composite (une partie souvent reçue au Muséum après la 
mort du grand zoologiste et néanmoins inscrite comme matériel typique), a entraîné des er¬ 
reurs persistantes dans la taxinomie de plusieurs genres Characoides et peut-être d autres 
groupes. II est en revanche moins compréhensible qu'un nomenclateur aussi minutieux que 
Steindachner ait admis deux noms dont la synonymie est patente. 
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- S. hilarii Val. (sq. 10 au-dessus de la L.L., 66-72 en L.L., A* 24-26), du Rio San 
Francisco, Amazone, Apuré, etc, 

- S. affinis Steindachner (sq. 12 au-dessus de la L.L., 73 en L.L.), du Rio Cauca et 
du Rio Santiago, 

Ces données ont été reproduites dans la plus importante étude sur les 
S ai minus, celle de Morais Filho et Schubart (1975: 9-10), accompagnées de 
précieuses notes de zoogéographie et surtout de biologie, et par l'un de nous dans 
sa monographie (Céry, 1978), où le nom de brevidens a toutefois été changé en 
brasiliensis. Enfin, dans îe Manuel d Identification des Poissons du Rio Sâo 
Francisco, Britski et al. (1984) citent de la région de Très Marias: S. hilarii Val. 
(sq, 10 63-72 5-6), une espèce relativement petite (environ 350 mm) et S. 
brasiliensis (Cuvier) (sq. 11-13 75-83 6-7), une espèce de taille considérable (plus de 
1 mètre). 


LISTE DES TYPES DU MUSÉUM 

Copie de 1 étiquette figurant sur le socle ou le bocal, suivie de ta longueur 
standard à 5 mm près et de l'état de conservation. 

MMIN A.8555, Brésil via Cabinet de Lisbonne, Salminus brasiliensis (Cuv. 
1817*), holotype de Hydrocyon brasiliensis Cuv, 1817* de Hydrocyon brevidens 
Cuv, 1819, de Salminus cuvieri Val. in C. Y., 1849, LS: 230 mm, empaillé et 
monté, bon état (Fig, 1), 

MMIN À,8550, Amazone, Deville Si de Castelnau, Holotype de Salminus 
maxillosus Val. in C. V., XXII, p. 62. LS: 755 mm, empaillé e! monté, bon état 

(Fi* 2) ; 

MNHN A,8658, A, Saint-Hilaire, Brésil. Syntypc de Salminus hilarii Val. in C. V. t 
1849: lectotype désigné par Géry t 1980. LS: 165 mm, spédmen conservé sec en 
bocal, assez bon état (Fig. 3). 

MNHN A,8557, A. Saint-Hilaire, Brésil. Syntypc de Salminus hilarii Val, in C, V., 
1849; paralectotype désigné par Gèry, 1980. LS; 140 mm, conservé sec en bocal, 
pas très bon état. Ces exemplaires sont mentionnés dans Berlin (1948) sous Brycon 
"Salminus hilarii Cuv. Val. etc, = Brycon hilarii (Cuv. Val,)*. 

MNHN À. 9849, Castelnau, Goyaz (3 ex.). Syntypes et paralectotypes de Salminus 
hilarii Val, in C, V„ LS: 265, 320 et 345 mm, en alcool, mauvais état. 

MNHN A.8551, d'Orbigny, Buenos-Ayres. Salminus maxillosus Val,, holotype de 
Salminus orbignyanus Val. in C. V. t XXIL p, 65. LS: 710 mm, empaillé et monté, 
peint, bon état (Fig. 4). 

Les caractères relevés sont résumés dans le Tableau I. 


DISCUSSION 

L'examen des types du Muséum montre l'existence de deux groupes: Fun 
avec de petites écailles (96-115 en L.L.) et l'autre, constitué du seul hilarii , avec 
de grandes écailles (66-69 en L.L.). Dans le groupe a petites écailles, il se confirme 
que la synonymie de orbignyanus avec maxillosus, admise par les auteurs moder¬ 
nes puisque la bibliographie de S. orbignyanus s'arrête en 1891, est bien probable. 
Les deux spécimens ont en commun le nombre des écailles à I5°b près (comme, 
semble-t-il, chez tous les Salminus ), la grande taille, le corps relativement haut, 
l'oeil très petit, le museau court et comme busqué, et les dents mandibulaires exter¬ 
nes frontales petites et égales. Toutefois la tête de S. orbignyanus est plus courte 
(4,20 fois dans LS) que celle de maxillosus (3,60 fois dans LS), en raison du 


Il s agit d une erreur, le "Règne animal" ayant été publié en décembre 1816. 
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Fig. î: Type de Salminus brasiiiensis: MNHN A.S555, 230 mm. Fig. 2: Type de Salminus 
maxUlosus: MNHN A.855Q, 755 mm, Fig, 3: Type de Salminus hilarlk MNHN A.S658, 
165 mm. Fig. 4: Type de Salminus orbygnianus\ MNHN A.S551, 710 mm, Fig. 5: Salminus 
sp-. MNHN A,S556„435 mm. 


museau très aplati {cf. la figure de Valenciennes in dOrbigny, 1847), alors que des 
spécimens de taille moyenne (300-400 mm LS) du système de La Plata, fraî¬ 
chement pêchés, ont un museau plutôt long avec la tète comprise entre 3,50 et 3,75 
fois dans LS; ils sont conformes a la figure de Morais et Schubart (1955, pl, 1), 
d'une femelle de S. maxiilosus* La forme particulière du museau est peut-être due 
à une allomètrie de croissance (encore que tes exemplaires à noire disposition ne 
permettent pas de l'affirmer), à un dimorphisme sexuel des mâles très âgés* (un peu 
comme chez les Saumons bêcards), comme il faut aussi envisager un artefact de 
conservation. Nous n'avons pas assez de matériel de différentes tailles pour tran¬ 
cher, ce qui ne pourra être fait, à notre avis, qu'aprés 1 étude des allométries des 
Salminus portant sur un nombre important d'individus de toutes tailles, ce qui est 
irréalisable en Europe à l'heure actuelle. 

Quant au type de la plus ancienne des espèces à petites écailles. S, 
brasiiiensis, il a des caractères mèristiques voisins de ceux de 5 * maxiilosus , mais 
un habitus différent: plus trapu avec une tète plus longue ci un museau plus 
allongé. Ces caractères sont peut-être en rapport avec la plus petite taille du 
spécimen, qui pourrait être un jeune (230 mm) de l'espèce communément appelée 
S. maxiilosus. 

Dans cette hypothèse, les types de Saiminus du Muséum de Paris se 
ramèneraient â deux espèces, l'une de grande taille (jusqu'à 755 mm) et plutôt hau¬ 
te (3,60-3,95 fois dans LS), aux écailles nombreuses (sq. 14-17 96-115 6-9), au 
maxillaire relativement grand (1,94-2,19 fois dans la longueur de la tête) et à 
l'anale plutôt longue (À, 27-29), et l'autre, de taille relativement plus petite (Jusqu'à 
345 mm) et plutôt allongée (4,50 fois dans LS), aux écailles moins nombreuses (sq. 

Tableau I: Caractères métriques et mèristiques des Saiminus du M.N.H.N, de Pans (L.S,: 
longueur standard; Sq. L.L.: nombre d écailles en ligne latérale; Sq. iransv.: nombre d écailles 
en ligne transversale, au-dessus et au-dessous de la ligne latérale; Anale: nombre de rayons à 
la nageoire anale; haut: plus grande hauteur du corps; tëie: longueur de la tête mesurée 
jusqu à l angle de l opercule non compris la membrane; Prédorsale et Prêanale: longueur; or¬ 
bite: diamètre horizontal de I orbite; maxillaire: longueur; museau: longueur en projection; 
opercule: largeur). 


Types de Saiminus : 

bras il te n sis 

Q3Mll!OiÜ5. 

hil^rij 

ortnqnvamjB 

Nombre 

t 

I 

5 

1 

L*S. 

230 

755 

140-345 

710 

SqX,L* (tût)* 

102 

115 

66-69 

96 

Sq. iiansv. 

15/9 

15-17/6-7 

10/5 

14/8 

Anale (tôt*) 

29 

27 

23-24 

27 

L. S. /haut. 

3*60 

4.05 

4,45 

3,95 

L. S./tète 

3*25 

3,60 

3,75 

4.20 

Predorsale ( % LS) 

53 

53 

53 

52 

Préanale (% LS) 

70 

73 

67 

70 

Tète/orbite 

5,55 

8,40 

4,40 

6*50 

Tête/maxi Uaire 

2,05 

2,19 

2,60 

1.94 



(2*41-2,73) 



Téic/museau 

4*00 

4.20 

4.00 

4,70 

Tète/opercule 

5.20 

4,90 

4,40 

4,60 
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& 0 60-69/$), au maxillaire plus court (2,41-2,73 fois dans la longueur de la télé) et 
à l analc apparemment plus courte (A* 23-24* compté sur peu de spécimens)* 

La première espèce doit être appelée par le nom le plus ancien, S. 
brasiUensis (Cuvier, 1816), avec pour synonymes objectifs S . brevidens (Cuvier, 
1819) et S ■ cuvieri Val., 1849 et pour synonymes probables S , maxîltosus Val. et S\ 
orbignyanus Val. Elle est abondante dans le système du Rio de La Plata (bassin du 
Parana-Paraguay), où elle pratique des migra lions spectaculaires, et elle semble 
sporadique dans !e bassin amazonien: nous ne l'avons personnellement observée 
que dans le moyen Mamorè et son affluent le Chaparé, en Bolivie (où elle serait à 
présent rare à cause de l'usage généralisé de la dynamite). On sait que des 
échanges de faunes sont possibles, sinon habituels, entre le Haut Paraguay et le 
I laut Guaporé, affluent du Mamoré. L'espèce est sans doute absente du Rio Sâo 
Francisco ainsi que de toute la partie de l'Amérique du Sud située au nord de 
l'Amazone. 

La deuxième espèce, 5, hilariî VaU a une distribution en mosaïque: RJo 
Sâo Francisco (loc. typ.), Rio Tocantins, Haut Parana (Parnaïba: Rio Meia Ponte 
= Vermelho, Mogi-Guaçu, Tiele, etc.), Rio Purus, Venezuela (Rio Apuré et 
Caroni), Colombie (Rio Orteguasa) et Amazonie supérieure* St la présence de S * 
hilarii dans le Tocanlins peut s expliquer par les connexions existant avec le bassin 
du Sâo Francisco, d autres citations de S. hilarii de l'Amazone sont moins explica¬ 
bles, surtout lorsqu'elles s appliquent au nord du bassin. Faute de matériel, nous 
ne pouvons nous prononcer sur l'appartenance des spécimens rapportés dans la 
littérature à l'espèce hilarii. Nous n'avons pu avoir en effet, provenant de ces terri¬ 
toires, que l'individu de 105 mm LS (MNHN 9822) signalé de l'Apuré par 
Pellegrin (1899 p. 157), qui a sq* Il 68 5 et A. 27: il s'agit probablement de 5, 
hilarii 

L'énumération ci-dessus laisse de côté une forme de Salminus qui ne devrait 
pas figurer parmi les types du Muséum: - MNHN A.8556, Rio San Francisco 
(Brésil), A, de Saint-Hilaire, (1852)** Sa!minus brasiUensis (Cuv* 1817), cité 
Sut minus cuvieri par Val. in C. V., 1849, XXII, p, 62, pour Hydrocyon brevidens 
Cuv. 1819 (Fig. 5). Les caractéristiques sont les suivantes: LS 435 mm, empaillé et 
monté, bon état: squamae 79 dont 9 caudales, 11 5 transversales: anale 25; hauteur 
4,70 et télé 3,60 fois dans LS: orbite 6.3Ü, maxillaire 2,30. museau 3,65 et opercule 
4*60 fois dans la longueur de la tète: prèdorsale 55 % et préanale 70 % de LS* Il 
s'agit très probablement de: 

- 5. brevidens (non Cuvier) sensu Güntlier (1864, p. 350, Cipo River: sq. 
12 80 10), Eigenmann (1916, p. 91, Rio San Francisco et Cipo: sq. 11/77-79,?), et 
Morais Fîlho et Schubart (1955, p. 10, Rio Sâo Francisco: sq. 11 '77-79/?), 

- S , cuvieri (non Valenciennes) sensu Lütken (1875, pp. 227-232, Rio San 
Francisco, sq. 12-13 78-80 IÛ-11), Steindachner, partim (1879, p. 83, Rio San 
Francisco, sq. 12-13 77-79 6-7 jusqu'aux ventrales), 

- S. brasiUensis (non Cuvier) sensu Géry (1978 p. 334, compiL, sq, 77-79), et 
Britskï et ai. (1984, p. 52, région de Très Marias, sq* 11-13 75-83/6-7), 

Ces auteurs ont été trompés, pour le nom d'espèce à attribuer à cette forme, 
par le compte des écailles pratiqué sur l'exemplaire de Rio Sâo Francisco par 
Valenciennes (in Cuv, Si Val*, 1849, p. 61): 80 en ligne latérale, alors que Cuvier 
avait donné le chiffre (correct) de 'un peu plus de cent' pour l'individu du Cabinet 
d'Ajuda* Ce Salminus a un nombre d écailles intermédiaire entre celui de S. hilarii 
(qui a sq* 10-12 64-72 5-6, d'après les 5 spécimens-types, ainsi que 6 individus du 
moyen Parana importés par l'administration du barrage d'itaipu, et 8 individus du 
Rio Paranapema 4eg. muséum de Sâo Paulo-, ces deux lots conservés au Muséum 
rî'Histoire naturelle de Genève -MHNG), et celui de S * brasiUensis (qui a sq. 


Il s agit d une erreur de transcription. Ce poisson a été rapporté par A. de Saint-Hilaire en 
1822. 
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15-17 88-115, en général 90-105 8-9, d'après les types de brasiliensis, maxillosus el 
arbignyanus , ainsi que 19 exemplaires du Rio Farana et du Rio Paraguay» 
également au MUNG), \\ a peut-être aussi un nombre de vertèbres intermédiaire» 
mais nous ne pouvons le vérifier» l'exemplaire (empaillé) étant dépourvu de colon¬ 
ne vertébrale (d’après V, Mahnerl, in HiL , fev\ 1988» S. hrasilîensis du système de 
Parana et S . hilarîi du Rio Paranapema ont les comptes de vertèbres respectifs sui¬ 
vants: 27-28 + 23-24, tôt. 50-51, et 25-26 + 20-21» tôt, 45-46. en comptant, à la 
manière de Nowes, 1982, comme première vertèbre caudale celle qui a la première 
apophyse hémale; comptes obtenus sur respectivement 4 et 3 radiographies et 1 et 
2 spécimens éclaircis). Il a la grande taille de 5. hrasiliensis et l'habitus de S, hîlarii 
(forme du museau el allongement du corps). Il s'agit d une espèce distincte car cer¬ 
tains caractères ne chevauchent pas ceux des deux autres espèces, S „ bmsilîensis et 
Si hilarii. Celte forme provient du bassin du Rio Sâo Francisco (y compris au 
moins un fleuve côtier, le Rio kapicuru, très voisin), mais il est possible qu’il y ait 
eu une introduction artificielle dans le Haut-Parana ou le Haut-Paraguay. Aucun 
nom valide ne convient à cette espèce: S. brevidens et 5. cuvteri sont inutilisables, 
étant des synonymes de S. brasüiensis comme on l a vu» et 5. iquitensis el S. 
erythrura ayant un compte d écailles très proche de S . MlariL L ’espèce la plus voi¬ 
sine pourrait être S. a/finis Stemdachner, 1879. Grâce à la collaboration des res- 

Tableau H: Caractères métriques et méris tiques de Sa {minus sp. [S. brevtdens aucr. f cité sous 
le nom de 5. cuvieri par Valenciennes) et de 5, affinis (même légende que le Tableau 1). 



Salminus sn. 

Salminus affinis. types 




MNTHN 8556 

NMW 78042.1-3 

Bassin fluvial 

Rio Sâo Francisco 

Rio Magdalena 

Nombre 

I 

3 

L.S.(minj 

435 

246-325 

Su, L,L. (tou) 

79 

74-75 (+ I ou 2 7) 

5q. transv. 

n/s 

11-12/6(7?) 

Anale (totale) 

25 

27-28 

L. S. /haut. 

4,7 fspéc. empaillé) 

3.9-4,35 

L.S ./tète 

3,6 

3,7-3,8 

Prédotsale (%LS) 

55 

50-52 

Prcanaic ( %!_$) 

70 

67-68,5 

Tëte/orbite 

6,3 

5.35-6,25 

Tète/maxi IL 

2,3 

2,6-2.8 (env, 2,6) 

Tête/museau 

3.65 

3,M,I 

Téte/opereuie 

4.6 

4.2^4,5 

Vertèbres 

? i spêc. empaillé) 

26+22-23 

Dents pmx. exi. 

7*7 

9-10 

Dents pmx, mL 

7 

14-1? 

Denis mx. 

38-39 

38-42 
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Fig. 6: Satminus affinis , lectotype: NMW, 78042.02, 272 mm. 

ponsables des collections ichtyologiques des Musées de Vienne et de Genève (ce 
dernier ayant bien voulu faire office dIntermédiaire), nous avons pu avoir les 
données méristiques et morphométriques des trois syntypes de Satminus affinis 
Steindachner, enregistrés au Muséum de Vienne (Autriche) sous le N*: NMW 
78042,1-3, LS: 246-325 mm. Le spécimen de 272 mm LS, NMW 78042.2, est ici 
désigné comme lectotype de l'espèce (Fig, 6), Le Tableau 11 donne les principales 
caractéristiques du spécimen de Valenciennes et des types de Steîndachner. 

Sans tenir compte des différences assez minimes dans les comptes des 
écailles et des rayons anaux, et dans la hauteur du corps, nous admettrons, à titre 
d'hypothèse, que la forme du Sào Francisco et celle du Magdalena différent par le 
maxillaire, parti eu lier cm en! court chez S , affinis . par la position de la dorsale, plus 
avancée chez 5. affinis, par l absence de lobe caudal médian et par le faible 
développement de la 2e dent mandibulaïre (par rapport à la 1ère), chez cette même 
espèce. Ces deux derniers caractères ne sont pas absolument probants ni constants* 
Le développement de la 2e dent camniforme semble être en rapport avec Page chez 
S. affinis : la différence de taille, visible chez le plus petit spécimen (246 mm) où la 
2 e derit est presque 1 fois 12 plus haute que la 1ère, s'estompe chez le spécimen 
moyen (lectotype de 272 mm), pour devenir insignifiante chez Je plus grand (325 
mm). Ces différences semblent néanmoins refléter une séparation au niveau 
spécifique. Comme nous n avons que trop peu de matériel du Rio Sâo Francisco 
ou d ailleurs pour pouvoir caractériser cette forme et soit la réunir à S. affinis, soit 
la décrire comme nouvelle, la question est laissée en suspens. 

La nomenclature des Satminus, en fonction des hypothèses précédentes, se 
résume ainsi: 

Satminus brasitiensis (Cuvier, 1816), type du genre Satminus Agassiz, in S. & A., 
1829, synonymes: Satminus brevidens (Cuvier, 1819), Satminus cuvieri 
\'al en ci en nés, in C Si V,, 1849, Satminus maxitiosus ibid . et Satminus orbignyanus 
ibid * 

Satminus hilarii Valenciennes, in C, & V., 1849. 

Satminus sp, (S, cuvieri [parii) Valenciennes in C. & V*, 1849 — S, cuvieri et 5*. 
brevidens auel .), 

Satminus affinis Steîndachner, 1879. 

Enfin la classification, telle qu elle ressort de l'examen des types et des 
spécimens cités, pourrait provisoirement être la suivante (résumée sous forme de 
clé dichotomique): 


CLÉ DLS ESPÈCES DE S A L M L\ US 

la, Sq. 10-11(12?) 63-72 5-6; vertèbres 45-46; anale 23-27; corps allongé: hauteur 
env. 4,50 fois dans LS; coloration argentée; nageoires hyalines; taille jusqu e 40 

cm pour un poids de I kg ........ S. hitarii 

(vern,: tabarana, dorado; Sâo Francisco, Haut Para n a, Tocantins, Purus, Haut 
Madeira, Haute Amazonie, Apuré, Caroni, Orteguasa). 
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Ib. $q. 11 74-115 6-9; vertèbres 48-51 (non connues chez sp .); moitié supérieure 

du corps et nageoires orange, taille supérieure à 60 cm, jusqu'à 1 m, pour un 
poids record de 31,4 kg .....2 

2a. Sq. 11-13,74-83 6-7; maxillaire: 2,3-2,8 dans la longueur de la tète; vertèbres: 

48-49; anale: 25-28 ...,......... 3 

2b. Sq, 14-17,83-115 6-9; maxillaire: 1,9-2,2 dans la longueur de la tète; vertèbres: 

50-51; anale: 27-29 ........ S. brasiîiensis 

(syn: b revide rts, cuvier L , maxillosus et orbignyanus; vern.: dourado ou dorado; 
bassin du Rio de La Plata et du Rio Madeira), 

3a. Maxillaire: 2,3 dans la longueur de la tête; 2e dent mandibulaîre agrandie, 
eaninifbrme; caudale avec un lobe médian chez l'adulte; prédorsale: 55% de LS; 

anale: 25-(30?); corps allongé: hauteur env. 4,50-4,70 dans LS .. S . sp 

{brevidens auct\ vern.: dourado, lingua roja ?; Sào Francisco et Rio ilapicuru) 

3b, Maxillaire: 2,6-2,8 dans la longueur de la tête; 2e dent mandibuïaire à peine 
plus grande que la dent médiane; pas de lobe caudal médian (jusqu'à 325 mm 
LS): prédorsale: 50-52% de LS; anale: 26-28; corps assez allongé: hauteur, env. 

3,90-4,35 dans LS «.............. S. affinis 

(vern.: picuda ou dorara; fleuves andins: Magdalena, Cauca, Atrato, Santiago, 
Haut Ucayali et Rio Mamorê), 
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